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rentr«5e de la nuit, & qu'ils ëtoient û Tatitre ex- ^

trémité de l'Ifle. Le Midshipman ayant témoigné »j*^^^V

fou vent le défu* de paffer fa vie fur ces Terres , il

paroilToit clair que lui âc fon camarade formoient ' ^

le projet de ne pas revenir , & le Capitaine Clerke

alla à leur pourfuite avec deux canots armés, &:

un détachement de Soldats de Marine. Sa démar- '

che n*eut point de fuccès, car il fut de retour le

ifoir, fans avoir appris aucune nouvelle fure des

deux déferteurs : il jugea que les Naturels ca*

choient le Midshipman & le Matelot; qu*ils.

(l'avoient amufé toute la journée avec des men-

[fonges , & qu'ils lui avoient indiqué malignement

les endroits où il ne devoit pas retrouver fes deuxL

lommes. Nous (Cimes > en effet > le lendemain ^

|ue les déferteurs ëtoient à Otaha. Ces deux

lommes n'étoiént pas les feuls de nos Equipages

[qui euffent envie de s'établir fur ces Ifles fortu-^

Inées; & , afin de contenir de femblables défer-

llions , il devenoit indifpenfable d'employer tous.

[mes moyens. Voulant d'ailleurs montrer aux

Taturels que je mettois un grand intérêt au retour

Ides déferteurs , je réfolus d'aller les chercher

moi-môme; j*avois obfervé en bien des occa-

fions, que les Infulaires s'avifoient rarement de

I

me tromper. v

» Je partis en effet , le 15 au matin avec deux 1 j»

canots armés. Le Chef de Tlile me fetvit dâ


